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Préface - Golf Québec célèbre son centenaire! 
 
Lors de son Assemblée générale annuelle, 
tenue en février, la Fédération de golf du 
Québec (Golf Québec) a dévoilé une nouvelle 
image de marque pour la saison 2020 qui 
marquait son centième anniversaire. 
 

À cet effet, un jeton de casino à l’effigie du 
centenaire a été produit. Une pièce de 
collection disponible en quantités limitées! 
 
Dès sa date anniversaire du 5 avril, Golf 
Québec a commencé à publier une série de 

chroniques qui ont servi à 
faire connaître l’histoire 
de la corporation ainsi 
qu’à mettre en valeur ses 
bâtisseurs et ses 
moments forts.  
 
Nous les avons 
regroupées pour vous 
dans ce programme-
souvenir où vous pourrez 
aussi découvrir comment 
s’est déroulé 2020, une 
année de célébration, une 
année hors de l’ordinaire. 
 



 

 
Page 1 

 
 
On se souviendra sans aucun doute de l’année 
2020. La pandémie mondiale a chamboulé 
bien des habitudes, des projets et 
possiblement la vie de professionnels, 
amateurs et futurs golfeurs.  
 
Heureusement, le golf a aussi été l’une des 
activités dont nous avons pu profiter en 
prenant de l’air pur tout en socialisant en 
distanciation physique, bien entendu. Tout 
compte fait, cet été qui nous a fait sortir de 
notre zone de confort aura quand même 
contribué à augmenter le nombre de joueurs, 
ce qui n’est pas pour déplaire à l’industrie! 
 
À ce sujet, je vous invite à lire les rapports de 
notre président et de notre directeur général 
qui vous dressent plus précisément le portrait 
bien spécial de 2020.  
 
Pour ma part, à ma première année de 
bénévolat au sein de la Fédération de golf du 
Québec (Golf Québec), en 2019, on m’a confié 
le mandat des festivités entourant le 
centenaire de la Fédération. Pendant près de 
quinze mois, notre comité s’est penché avec 
entrain sur la meilleure façon de célébrer notre 
centenaire en grand. Nous vous avions 
d’ailleurs planifié une programmation 
d’activités qui devaient s’échelonner sur 
presque toute l’année.  
 
La pandémie a eu raison de nos projets pour 
l’été, puisque les rassemblements n’étaient 
pas permis. Tout de même, c’est avec grand 
plaisir que j’ai pu collaborer à la diffusion de 

chroniques visant à souligner cet anniversaire. 
Elles ont été très instructives, remplies 
d’anecdotes intéressantes et parfois même 
amusantes. 
 
Un énorme travail de recherche a été fait par 
des bénévoles et les employés de Golf Québec 
afin de dénicher et de colliger les informations 
nécessaires à la rédaction de ces articles qui 
mettent en lumière les grands moments de la 
Fédération au cours des 100 dernières années.   
 
Je profite de ces quelques lignes pour 
remercier notre recherchiste, historien et 
rédacteur, Marcel Paul Raymond, pour le 
colossal travail qu’il a fait pour nous en 
dirigeant cette partie du projet. Il a mis de 
nombreuses heures sur les planches à nous 
concocter des articles toujours plus 
intéressants les uns que les autres. 
 
Vous aurez l’occasion de redécouvrir son 
œuvre au fil des pages de ce programme-
souvenir que, nous l’espérons, vous 
conserverez précieusement. 
  
Au cours de la centaine d’années qui a marqué 
l’histoire de Golf Québec, de nombreux 
Québécois et Canadiens ont réalisé de grands 
exploits. Malgré tout, ce qui me semble encore 
plus excitant, c’est ce qui s’en vient. En effet, 
on sent l’émergence de plusieurs futures 
vedettes sur la scène du golf provinciale, 
nationale et, souhaitons-le, internationale.  
 
Je souhaite longue vie à l’industrie ainsi qu’à 
Golf Québec, à ses associations régionales, à 
ses bénévoles et à Golf Canada qui célébraient 
son 125e anniversaire en 2020. Ensemble, ils 
encadrent efficacement ce beau sport de 
plaisir et de compétition.  
 

 
Sonia Houde 
Présidente du comité du centenaire 
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2020 est passée à l’histoire avec la pandémie 
de la COVID-19 qui n’a épargné personne ni 
aucune industrie. Nous avons dû faire preuve 
d’ingéniosité, de flexibilité et d’adaptation pour 
nous réinventer. Je suis particulièrement fier 
de ce que Golf Québec a pu accomplir en dépit 
des nouvelles conditions de vie et de travail. 
 
Voici un aperçu de ce qui a été réalisé pendant 
cette année de centenaire. 
 
Système universel de handicap 
 
L’industrie a pris un virage international en 
janvier 2020. Le calcul de l’index de handicap 
est maintenant uniforme et se base sur les 
mêmes facteurs d’évaluation de parcours et de 
conditions de jeu, partout à travers le monde. 
 
Planification stratégique 
 
Notre plan stratégique du cycle 2019-2021 
demeure courant et un groupe de travail 
s’affaire déjà à préparer le prochain plan pour 
2022-2025.  
 
Une relève éblouissante 
 
Malgré la brève saison de compétitions, nous 
sommes passés de 9 à 11 représentants au 
sein d’Équipe Canada en vue de 2021. Ce sont : 
Malik Dao (Summerlea), Jean-Philippe Parr (Ki-
8-Eb) et Félix Bouchard (Vallée du Richelieu) 
dans la formation U19. Brigitte Thibault 
(Rosemère), Sarah-Ève Rhéaume (Royal 

Québec), Noémie Paré (Victoriaville), Laurent 
Desmarchais (Vallée du Richelieu) et Étienne 
Papineau (Pinegrove) chez les amateurs.  
 
Brigitte et Laurent ont d’ailleurs été nommés 
Joueurs amateurs de l’année 2020 au Canada 
par l’Association des journalistes de golf du 
Canada (AJGC). 
 
Chez les jeunes pros nous sommes fiers de 
voir Anne-Catherine Tanguay faire son retour 
dans l’équipe en compagnie d’Hugo Bernard 
(Club Laval-sur-le-Lac) et de Joey Savoie 
(Pinegrove). 
 
La Table de concertation, un effort collectif 
 
Les associations qui composent la Table de 
l'industrie du golf du Québec ont travaillé plus 
étroitement que jamais pour rendre la saison 
de golf possible en toute sécurité pour tous. 
Leurs efforts ne sont pas passés inaperçus et 
elles ont collectivement reçu le prix Pierre-
Nadon. 
 
Gouvernance 
 
Le comité de gouvernance a du pain sur la 
planche avec la modernisation de nos 
structures, de nos politiques et de nos 
règlements généraux. Leur travail entamé en 
2020 s’échelonnera jusqu’en 2023.  
 
La force du bénévolat 
 
Fidèle à sa tradition centenaire, Golf Québec 
est fière de compter sur de nombreux 
bénévoles qui se consacrent à la réalisation de 
nos programmes et de nos services. Leur 
dévouement se traduit par d’innombrables 
petits gestes qui permettent de vous présenter 
des tournois et des championnats de toute 
première qualité. Nous les remercions de tout 
cœur de leur contribution indispensable. 

 
Denis Loiselle 
Président  
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Nos opérations de 2020 se sont alignées avec 
les objectifs du plan stratégique malgré la 
pandémie. Celle-ci aura joué en notre faveur 
puisque de nombreux sportifs se sont tournés 
vers le golf pour s’occuper alors que leurs 
activités habituelles étaient mises en suspens. 
Contre toute attente, les adhésions sont donc 
demeurées relativement stables. 
 
Diversifier et optimiser nos ressources 
financières 
 
Avec l’aide de Patrick Rhéaume, le directeur 
régional de Golf Canada, nous avons tout mis 
en œuvre pour mieux faire connaître nos 
programmes, nos services et les avantages 
d’être membre de Golf Québec et Golf Canada.  
 
L’embauche d’un spécialiste en marketing et 
en commandites, Jean Couvrette, a permis de 
sécuriser les partenariats existants et de les 
renouveler.  
 
Notre campagne de financement « Mon golf, 
ma communauté et moi » a démontré la 
générosité et l’esprit d’entraide de la 
communauté golfique pour appuyer le 
développement du golf junior. 
 
En plus des subventions régulières octroyées 
par le Ministère de l'Éducation et de 
l'Enseignement supérieur (MEES), nous avons 
aussi eu recours aux subventions offertes par 
le gouvernement du Canada et par Patrimoine 
Canada pour contrer les effets de la pandémie. 
 

Communiquer et promouvoir le golf  
 
Les communications de 2020 ont surtout servi 
à informer la communauté golfique de 
l’évolution de la COVID-19 et de ses 
conséquences sur notre saison de golf. Nous 
avons fait la promotion de notre image en tant 
qu’industrie responsable collectivement avec 
un Protocole d’ouverture des parcours et un 
Guide d’organisation des compétitions.  
 
Favoriser l’implantation des programmes 
dans les sphères « initiation » et « excellence » 
 
Puisque nous avons dû composer avec une 
demi-saison de compétitions provinciales, nos 
programmes ont été moins rentables d’un 
point de vue opérationnel. Ils ont toutefois été 
très « payants » pour l’avancement de nos 
athlètes et de notre discipline sportive. 
 
Les initiatives de découverte et d’initiation se 
sont déroulées dans les régions avec le Circuit 
Premier départ et le Circuit régional junior. Le 
programme Golf-études, présent dans treize 
structures scolaires, a permis aux athlètes de 
s’entraîner à l’année et de viser l’excellence.  
 
Développer des relations étroites avec nos 
partenaires de l’industrie 
 
Grâce à la technologie, nos rencontres avec les 
clubs membres ont pu avoir lieu par 
webconférence. Elles ont connu des taux de 
participation record tout en réduisant nos frais 
de déplacement et d’hébergement. 
 
La Table de concertation de l’industrie 
québécoise a aussi été plus active que jamais 
avec le succès que nous avons connu pour la 
saison de golf 2020 où le nombre moyen de 
rondes jouées a augmenté de 19 % au pays. 
 

 
Jean-Pierre Beaulieu 
Directeur général  
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Avant-propos du chroniqueur 
 
Pour mieux souligner le centenaire de Golf 
Québec, c’est avoir grand plaisir que j’ai 
accepté de participer à la rédaction d’une série 
de chroniques dont l’objectif était de faire 
connaître l’histoire de la corporation ainsi que 
de mettre en valeur ses bâtisseurs et ses 
moments forts.  
 
Les nombreuses heures de recherches que j’ai 
eu l’occasion de passer en compagnie d’autres 
bénévoles, de diverses personnes-ressources 
et des employés de Golf Québec m’ont fait 
découvrir la richesse de notre passé, des petits 
trésors d’information et d’innombrables 
anecdotes plus intéressantes les unes que les 
autres.  
 
Ayant moi-même contribué à ce patrimoine à 
travers mon engagement bénévole dans 
certains comités et comme président de 2014 
à 2016, j’ai pu mesurer toute l’ampleur de 
l’héritage que nous avons laissé à l’industrie, 
au fil des ans, et à toutes les prochaines 
générations de golfeuses et de golfeurs. 
 
Avant de vous présenter cette série de dix 
chroniques, dans les pages suivantes, je m’en 
voudrais de ne pas souligner l’apport de ceux 
qui m’ont rendu la tâche des plus agréables. 
D’abord, deux férus de l’histoire du golf ont 
collaboré à certaines des chroniques, soit Joe 
McLean, journaliste de la revue Flagstick et 
historien de l’Association régionale d’Ottawa 
(OVGA), et Alain Chaput, un amateur de golf à 

qui je souhaite de publier un jour son propre 
ouvrage sur l’histoire du golf au Québec. Je les 
remercie d’avoir partagé avec nous une partie 
de leur savoir. 
 
D’autre part, ces chroniques n’auraient pu être 
possibles sans la coordination et la patience 
de mon éditrice et traductrice : la gestionnaire 
des communications Guylaine Sirois qui est 
également la doyenne de Golf Québec en poste 
depuis 1998. 
 
Merci aussi à Meggan Gardner, la directrice 
des services du patrimoine chez Golf Canada 
qui a ajouté son grain de sel pour valider 
certains des faits que nous avons relatés. Si 
jamais vous passez dans la région de Toronto, 
n’hésitez pas à faire un tour au Musée et 
Temple de la renommée du golf canadien à 
Oakville sur le bord des allées du club de golf 
Glen Abbey; ça vaut vraiment le déplacement. 
 
Je suis très reconnaissant au comité du 
centenaire de Golf Québec qui m’a confié ce 
mandat m’ayant permis de découvrir une 
nouvelle passion pour l’histoire en cette année 
pandémique : Sonia Houde, Martin Ducharme, 
Denis Loiselle et Jean-Pierre Beaulieu. 
 
Finalement, merci à tous les fidèles lecteurs 
qui m’ont exprimé leurs commentaires lorsque 
j’ai eu le plaisir de les croiser sur les parcours 
durant la saison 2020 et toutes mes excuses si 
des erreurs se sont infiltrées dans les textes, 
j’en prends l’entière responsabilité. 
 
Sur ce, bonne lecture! 
 

 

Marcel Paul Raymond 
Président de Golf Québec de 2014-2016 
Recherchiste et rédacteur des chroniques du 
centenaire 
 
 
 



 

 
Page 5 

Le 5 avril 1920, une association 
provinciale de golf voit le jour 
 
Les historiens ne s’entendent pas sur les 
origines du jeu de golf, mais le sport tel que 
nous le connaissons aujourd’hui serait apparu 
en Écosse au cours de la dernière moitié du 
XVe siècle. 
 
La province de Québec est sans aucun doute le 
berceau du golf en Amérique du Nord. Déjà, en 
1788, un Montréalais dénommé Philip Loch a 
présenté une demande d’adhésion au R&A. 
Plus tard, une annonce parue dans le Montreal 
Herald nous informe que certaines personnes 
ont joué au golf au Square Victoria le jour de 
Noël 1826. Nous savons également que les 
Plaines d’Abraham ont accueilli les premières 
rondes de la Capitale-Nationale dès 1854. 
 
C’est le 4 novembre 1873 qu’un immigrant 
écossais a réuni sept de ses compatriotes 
expatriés, près du port de Montréal, pour 
créer le premier club d’Amérique du Nord, 
le Montreal Golf Club. Le préfixe « Royal » 
a été ajouté en 1884 avec la permission de 
la reine Victoria. Le tarif annuel pour se 
joindre au club était fixé à 25 $ avec une 
limite de 25 membres. 
 
Quelques mois plus tard, le Quebec Golf 
Club a été fondé en 1874 par deux 
banquiers également originaires 
d’Écosse. Ils se sont installés sur le 
parcours Cove à Québec qui s’étendait de 
la citadelle aux plaines d’Abraham. 
Jusqu’en 1899, la cotisation annuelle était 
de 2 $ pour la vingtaine de membres 
privilégiés qui étaient, en majorité, des 
hommes d'affaires influents liés au 
domaine bancaire, au commerce 
maritime et à l'industrie forestière. 
 
En mai 1876, la première compétition 
interclubs d’Amérique du Nord a été 
organisée à Québec et proposait des 
matches opposant le Montreal Golf Club 

et le Quebec Golf Club. L’équipe hôtesse a 
défait celle de Montréal par 12 trous, dans une 
compétition où l’on cumulait les trous d’avance 
de chacun des cinq membres de chaque 
équipe. 
 
La première rencontre pour discuter de la 
formation d’une Association de Golf du 
Canada a eu lieu au Royal Ottawa Golf Club, le 
6 juin 1895. L’Association, sous la présidence 
de l’honorable George A. Drummond du club de 
golf Royal Montreal, comptait alors 10 clubs, 
dont ceux de Montréal, de Québec et d’Ottawa. 
C’est en juin 1896 que le nom de l’association 
est devenu l’Association Royale de Golf du 
Canada (ARGC) suite à l’approbation de la 
reine Victoria. De nos jours, mieux connu sous 
le nom de Golf Canada, l’organisme célèbre 
cette année [2020] son 125e anniversaire. 
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Le golf au niveau provincial pour la première 
fois 
 
Au Québec, un nouvel organisme a été 
officiellement fondé en 1920 alors que la 
Montreal & District Golf Association a amendé 
sa constitution pour adopter le nom 
d’Association de Golf de la Province de Québec 
(AGPQ). Ce faisant, les clubs de golf qui ne 
faisaient pas partie du district de Montréal 
pouvaient se prévaloir des services de 
gouvernance et de développement du golf 
rendus par l’Association. Dès lors, la 
Montreal & District Golf Association qui 
existait depuis une dizaine d’années a été 
dissoute. 
 
Cette décision a été prise lors d’une 
assemblée des intéressés tenue dans 
les locaux de la Montreal Amateur 
Athletic Association (MAAA), sur la rue 
Peel à Montréal, le lundi 5 avril 1920. (La 
Presse, BAnQ) 
 
La nouvelle association a procédé à la 
nomination de ses officiers lors de 
cette rencontre d’avril 1920 et c’est 
monsieur Arthur D. Huff du Country 
Club de Montréal qui a été choisi 
comme premier président de l’histoire. 
Les autres clubs fondateurs 
représentés au sein de ce comité 
d’officiers sont Beaconsfield, 
Kanawaki, Laval-sur-le-Lac, Outremont, 
Royal Montreal et Whitlock. 
 
Ainsi, une seule organisation contrôlera 
à l’avenir le sport du golf dans la 
province de Québec et les membres de 
tous les clubs de la province pourront 
de la sorte participer aux championnats 
annuels qui auront lieu pour la première 
fois au Country Club de Montréal, à 
Saint-Lambert, le 18 juin pour les 
professionnels et le lendemain pour les 
amateurs. 
 

Un héritage bien préservé 100 ans plus tard 
 
Le 11 mai 1920 avait lieu au Old Colony Club 
de l’hôtel Windsor, à Montréal, l’assemblée 
inaugurale de l’AGPQ. Dans le premier Rapport 
annuel de l’Association, le secrétaire-trésorier 
W. A. Sutherland du Country Club de Montréal 
estime que le double objectif de l’Association, 
c’est-à-dire d’unir les clubs de golf de la 
province et d’organiser des tournois, a 
manifestement été atteint. 
 
Cent ans plus tard, on peut, sans risque de se 
tromper, confirmer cette affirmation! 
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Les premières compétitions 
provinciales 
 
Comme nous l’avons vu, c’est à partir du 5 avril 
1920 que l’Association de Golf de la Province 
de Québec (AGPQ) est devenue la seule 
organisation à contrôler le sport du golf dans 
la province. Son double objectif était d’unir les 
clubs de golf du Québec pour qu’ils puissent se 
prévaloir des services de gouvernance et de 
développement du golf rendus par 
l’Association et d’organiser des tournois. 
 
Ce faisant, les championnats provinciaux 
annuels ont eu lieu pour la première fois au 
Country Club de Montréal, à Saint-Lambert, ce 
qui regroupait également l’Omnium du Québec 
et le Championnat amateur du Québec. Les 
deux jours de compétition des 18 et 19 juin 
1920 furent couronnés de succès avec 164 
inscriptions divisées en quatre catégories. 
 
La première journée regroupait 12 
professionnels, 7 assistants-professionnels et 
48 dames. Le quotidien The Gazette relate que 
le parcours était en excellentes conditions, prêt 
à accueillir les participants pour un défi digne 
des grands championnats. Dame Nature a 
même apporté sa touche « typiquement 
écossaise » au tableau avec une agréable 
brise, une belle luminosité et un ciel lourd de 
nuages qui ont, bien entendu, fini par en 
mouiller plus d’un en fin de journée. 
 
Chez les professionnels, l’honneur revint à 
Arthur Woodward du club hôte avec des 
rondes de 74 et 76 disputées en une journée. 
Trois joueurs ont terminé à deux coups du 
champion et une prolongation de neuf trous 
était prévue en pareil cas pour déterminer la 
deuxième position, en plus des 36 trous 
réglementaires, le tout dans la même journée! 
C’est Charlie Murray du Royal Montreal qui 
prévalut avec un pointage de 37 devant Karl 
Keffer du Royal Ottawa (38) et Albert Murray de 
Kanawaki (42). Fait intéressant, ils sont 
maintenant tous intronisés au Temple de la 
renommée du golf du Québec!  

Chez les assistants, William Mulligan du Royal 
Ottawa l’emporta par une ronflante avance de 
18 coups grâce à des rondes de 82 et 87. Rien 
n’indique s’il était parent avec David Mulligan 
du Country Club à qui certains attribuent 
l’origine du fameux « mulligan » au golf. 
 
Madame Frank Ahearn du Royal Ottawa a 
remporté le titre provincial chez les dames, 
contribuant de surcroît à la victoire de son 
équipe dans une compétition regroupant neuf 
équipes de quatre joueuses provenant de sept 
clubs différents. Son pointage de 90 
constituait alors le meilleur pointage jamais 
réalisé par une dame au Country Club! 
 

 
 
Mademoiselle Molly McBride a attiré 
l’attention des nombreux spectateurs présents 
en remportant la compétition du plus long 
coup de départ avec trois claques de 196, 187 
et 188 verges. Il y avait aussi une compétition 
de coups d’approches et de coups roulés 
remportée par madame Hamilton Irwin du 
Royal Montreal avec un pointage de 9. 
Remarquons, avec un brin d’humour, 
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l’évolution des mœurs 
dans notre société alors 
que les femmes mariées 
de l’époque étaient encore 
identifiées par le nom de 
leur époux. 
 
Le lendemain, le vétéran T. 
B. Reith de Beaconsfield 
devenait le premier 
champion amateur de 
cette nouvelle ère 
provinciale avec des 
rondes de 80 et 76. Cette 
victoire s’ajoutait à celle 
de 1914 alors qu’il avait 
dominé le championnat 
City & District de Montréal. 
C’est le quatuor Royal 
Montreal no. 1 qui enleva 
la compétition regroupant 
10 équipes. Fait à signaler, 
on recherche encore les 
cartes de pointages de 14 
des 94 joueurs ayant pris 
le départ!  
 
Les journaux de l’époque 
offraient une couverture 
médiatique plus 
qu’exhaustive alors qu’on 
peut retrouver dans The 
Gazette du 21 juin 1920 les 
pointages trou par trou de 
tous les joueurs ayant 
remis une carte, au grand 
dam de Monsieur Brault 
de Laval qui a inscrit un 14 
au 4e trou en route vers un 
pointage de 244 pour 36 
trous. 
 
Les jeunes n’étaient pas en reste alors que le 
premier Championnat junior voyait le jour en 
1923. Nous aurons l’occasion d’y revenir dans 
une prochaine chronique. 
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L’évolution des associations 
en plus de 100 ans 
 
Comme on a pu le voir, la première 
association régissant le golf au pays, 
l’Association de Golf du Canada, est née 
le 6 juin 1895. Elle est rapidement 
devenue l’Association Royale de Golf du 
Canada (ARGC) en juin 1896 à la suite 
de l’approbation de la reine Victoria. 
 
Au Québec, la première association 
couvrant l’ensemble de la province voit 
le jour le 5 avril 1920 avec l’Association 
de Golf de la Province de Québec 
(AGPQ) qui prend la place occupée par 
la Montreal & District Golf Association 
depuis l’avant-guerre. 
 
Entre 1930 et 1945, avec notamment la 
crise économique et la Seconde Guerre 
mondiale, l’AGPQ a eu plusieurs 
occasions de démontrer sa résilience. 
Par exemple, pendant la guerre, 
l’Omnium du Québec acceptait même 
des golfeurs avec une marge d’erreur de 
quatorze et l’Association coupa 
temporairement les cotisations 
annuelles de 50 %. 
 
La résurrection du golf se fit en 1946 
avec un nombre rassurant de 20 
compétitions. L’essor se poursuit avec 
35 tournois en 1950 et ce chiffre est 
accru à plus de cent tournois pendant la 
saison de 1970, répartis sur les sept 
districts de l’Association maintenant appelée 
Association de golf du Québec (AGQ) et dirigée 
par un conseil de 40 directeurs. 
 
Du côté féminin 
 
Au début, c’est l’ARGC qui organisait les 
championnats nationaux pour les dames dont 
le premier championnat féminin tenu en 1901 
au Royal Montreal et qui a été remporté par la 
vedette locale mademoiselle Lily Young. 
 

 
Le 4 octobre 1913 à Montréal, Florence 
Harvey, du Hamilton Golf Club, a fondé la 
Canadian Ladies' Golf Union (CLGU), une 
succursale de la Ladies’ Golf Union de Grande-
Bretagne. Douze clubs se sont alors joints à 
cette nouvelle association qui comprenait 
quatre sections, dont celle regroupant le 
Québec et l’Ontario sous la responsabilité de 
Madame J. H. Dunlop du Royal Montreal. 
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Cette nouvelle association a dû patienter 
jusqu’après la fin de la guerre 1914-1918 pour 
tenir sa première assemblée annuelle le 23 
septembre 1920 à Hamilton. C’est alors que 
les premières discussions ont eu lieu sur la 
formation d’une première aile provinciale avec 
la CLGU - section Québec qui a vu le jour le 13 
avril 1921 sous la gouverne de la Montréalaise, 
mademoiselle Beverly Robinson. À compter de 
ce moment, les clubs féminins de la province 
pouvaient voler de leurs propres ailes au lieu 
de dépendre d’un comité national. 
 
C’est à partir de 1923 que les dames de la 
section du Québec ont pris en charge leur 
propre championnat, avec dorénavant une 
date et un site distincts de celui de l’AGPQ. 
Cette première expérience a eu lieu à Kanawaki 
avec la victoire de mademoiselle Sybil 
Kennedy de Royal Montreal. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Sybil Kennedy 
 
 
 
 
 
 
 
En 1936, la CLGU nationale coupe les ponts 
avec la maison mère de Grande-Bretagne et, en 
1966, sa raison sociale change pour 
l’Association canadienne des golfeuses (ACG). 
 
En 1972, un nouveau logo est adopté par la 
Section du Québec puis, en 1992, la nouvelle 
image de la Section du Québec est adoptée. 
C’est à ce moment que l’acronyme 
francophone ACG précède l’acronyme 
anglophone CLGA sur le logo de l’association 
féminine. 
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L’évolution des associations  
au 21e siècle 
 
La réunification des genres en 2005 
 
Après 92 ans de séparation au niveau national, 
l’Association Royale de Golf du Canada 
(ARGC) qui supervise le golf amateur masculin 
et l’Association canadienne des golfeuses 
(ACG) reviennent sous le même toit en 2005. 
 
Dans la même lancée, au Québec, un comité de 
fusion s'est rencontré à de nombreuses 
reprises entre novembre 2004 et février 2005. 
C’est ainsi que, le 4 mars 2005, les membres 
de l'Association de golf du Québec (AGQ) ont 
été appelés à voter sur le projet de fusion et, le 
7 mars 2005, les membres de l'ACG - Section 
du Québec ont fait de même. Les deux votes 
ont été unanimes en faveur de la création d'une 
nouvelle association mixte qui reprend le nom 
légal d'Association de golf du Québec tout en 

continuant à se faire connaître du grand public 
sous le nom de Golf Québec, ce qui simplifie le 
bilinguisme des communications. 
 
Pour bien confirmer cette nouvelle alliance, la 
nouvelle association avait, pour la seule fois de 
son histoire, une double présidence avec 
madame Thérèse Dumontet (Summerlea) et 
monsieur André Burgoyne (BeauChâteau). 
 

Par la même occasion, un concours est lancé 
dans une école de graphisme pour faire créer 
un nouveau logo plus moderne et stylisé dans 
lequel se retrouve une touche de couleur 
représentant les verts de nos parcours. Cette 
nouvelle image de marque demeurera en 
vigueur jusqu’en 2010. 

Membres du comité de fusion 2004-05 :  
Diane Dunlop-Hébert, Bob Dion, André Fournier, Marie-Thérèse Torti,  

Suzanne Beauregard, André Burgoyne, Earl S. Cohen 



 

 
Page 12 

En avril 2010, l’ARGC a adopté une nouvelle 
image de marque nationale et une nouvelle 
appellation : Golf Canada. Selon des sondages 
auprès des clubs et des golfeurs, le sentiment 
d’appartenance et la fierté d’être membre de 
Golf Canada ont le plus augmenté au Québec 
et au Nouveau-Brunswick!  

La deuxième étape de cette démarche 
d’uniformisation nationale a été mise en place 
à l'automne 2010 alors que la majorité des 10 
associations de golf amateur provinciales ont 
aussi adopté une nouvelle version locale de 
cette image pour démontrer que nous 
travaillons « Ensemble pour l’avenir du golf ». 
C’est ainsi que l’on voit apparaître le logo 
actuel de Golf Québec. 
  
Une Fédération sportive au Québec 
 
Les années 1990 auront été prolifiques pour le 
golf. C’est une période où les parcours 
poussaient un peu partout comme des 
champignons et que les heures de départ 
affichaient complet dans la majorité des 
établissements. Avec cet engouement 
renouvelé pour notre sport, l’idée a été lancée 
d’instaurer un Golf-études qui serait offert 
dans les écoles secondaires du Québec 
affiliées au programme Sport-études. 
Cependant, pour obtenir la reconnaissance de 
fédération sportive exigée par le Ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
(MEES) dans le cadre du programme Sport-
études, il aurait fallu que l’Association de golf 
du Québec (AGQ) de l’époque représente 
toutes les catégories de participants, les 
hommes et les femmes, amateurs et 
professionnels. Ce qui n’était pas le cas. 

 
Ainsi, la première 
Fédération québécoise 
de golf (FQG) a été 

fondée en 1999, sous la présidence de Jean 
Trudeau qui était le directeur général de 
l’Association des golfeurs professionnels du 
Québec et dont les membres professionnels 
enseignants possédaient les certifications 
nécessaires pour travailler dans les structures 
reconnues du Golf-études. Pour répondre à sa 
condition de Fédération, le nouvel organisme 
était dirigé par un conseil composé de 
représentants de l’AGP du Québec, de l’AGQ et 
de l’ACG – Section du Québec et c’est en mai 
2002 que François Roy y fut embauché comme 
premier directeur général. 
 
Dans son plan stratégique du cycle 2008-2011, 
Golf Québec s’était donné comme mission de 
hausser l’efficacité de ses structures et de 
rétablir des relations harmonieuses avec les 
clubs et les autres acteurs de l’industrie. C’est 
dans le cadre de cet objectif que, le mercredi 
31 août 2011, les membres de Golf Québec se 
sont réunis pour voter sur le projet de fusion 
entre l’Association de golf du Québec (AGQ) et 
la Fédération québécoise de golf (FQG). 
L’Assemblée a voté à l’unanimité en faveur de 
ce projet. À compter du 1er décembre 2011, le 
nom légal de Golf Québec est donc devenu la 
Fédération de golf du Québec, comme nous le 
connaissons maintenant. 
 
Cette démarche a permis pour la première fois 
aux principaux intervenants de l’industrie de 
travailler ensemble au sein de la même 
organisation. La présence de deux 
représentants à la fois de l'Association des 
terrains de golf du Québec (ATGQ) et de 
l'Association des golfeurs professionnels du 
Québec (AGP) au sein du CA de la nouvelle 
Fédération de golf du Québec (Golf Québec) 
constituait un avantage indéniable pour tous. 
Cette alliance historique, une première au pays, 
a permis d'entrevoir le reste de la décennie 
avec optimisme. 
 
Encore aujourd’hui, Golf Québec est fière de 
son histoire et elle joue très sérieusement son 
rôle de protectrice des traditions et de 
l’intégrité du jeu.
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Les clubs centenaires membres de 
Golf Québec 
 
En 2019, Golf Québec comptait sur le précieux 
soutien de 237 clubs membres. Bien que les 
clubs aient toujours constitué l’épine dorsale 

de l’association, les pionniers étaient 
évidemment moins nombreux au début. 
 
En cette année de centenaire [2020], Golf 
Québec a l’honneur de compter 25 clubs 
centenaires dans ses rangs. 

 

Club Association régionale Fondation 

Royal Montreal Montréal 1873 

Royal Québec Québec 1874 

Murray Bay Québec 1876 

Royal Ottawa Ottawa 1891 

Cornwall Montréal 1896 

Old Lennoxville Cantons de l’Est 1897 

Senneville/Braeside Montréal 1898 

Cascade Est-du-Québec 1901 

Como Montréal 1902 

Rivière-du-Loup Est-du-Québec 1902 

Tadoussac Saguenay 1902 

Waterville Cantons de l’Est 1903 

Beaconsfield Montréal 1904 

Ottawa Hunt Ottawa 1908 

Country Club de Montréal Montréal 1910 

Rivermead Ottawa 1910 

Grand-Mère Mauricie 1910 

Kanawaki Montréal 1912 

Whitlock Montréal 1912 

Hermitage Cantons de l’Est 1912 

Miner (Granby) Cantons de l’Est 1913 

Laval-sur-le-Lac Montréal 1917 

Mount Bruno Montréal 1918 

Islesmere Montréal 1919 

Lorette Québec 1920 
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Alexander Dennistoun (1821-1895) 
 
Né à Dumbartonshire, en Écosse, Alexander 
Dennistoun a été membre de nombreux 
prestigieux clubs, dont St Andrews, Glasgow, 
Liverpool et Musselburgh, avant d’arriver au 
Canada. Il s’est d’abord installé à Peterborough 
avant d’emménager à Montréal, sur la rue 
McTavish. Fondateur du Montreal Golf Club en 
1873, il en a été le premier président et 
capitaine de 1873 à 1881. C’est en 1884 que la 
reine Victoria a autorisé l'utilisation du préfixe 
« Royal » et que le club est devenu le Royal 
Montreal Golf Club. 
 

 
(Alexander Dennistoun - 
Fiche d'information du Musee McCord) 
  
Bien qu’il soit lui-même un golfeur émérite et 
qu’il ait remporté de nombreux titres, il est 
reconnu pour ses habiletés d’organisateur, son 
dynamisme et son inspiration. Il est sans 
contredit le père fondateur du golf organisé en 
Amérique du Nord. Il a été élu et intronisé au 
Temple de la renommée du golf du Québec, en 
2020, en tant que bâtisseur.  

L’histoire des clubs membres de 
Golf Québec 
 
Les pionniers 
 
Comme nous l’avons vu dans la première 
chronique du centenaire, c’est le club Royal 
Montreal qui revendique l’honneur et le mérite 
d’être le plus ancien légalement constitué 
encore en existence, non seulement au 
Québec, mais en Amérique du Nord, avec sa 
fondation le 4 novembre 1873. Son premier 
parcours était un 9 trous sur ce qui s’appelait à 
l’époque Fletcher’s Field (la Ferme Fletcher) où 
se situe aujourd’hui le parc Jeanne-Mance, sur 
les flancs du Mont-Royal, sur l’avenue du Parc 
à Montréal. 
 

 
Le Royal Montreal à la Ferme Fletcher en 1882 
 
En 1896, le club déménagea sur le site nommé 
Dixie, dans la paroisse de Dorval, où l’on 
retrouve aujourd’hui l’Académie Ste-Anne dont 
une partie a malheureusement été la proie des 
flammes en avril 2020. Ce site a eu l’honneur 
de recevoir le premier Omnium canadien en 
1904 remporté par John Henry « Jack » Oke 
d’Angleterre qui était le professionnel au club 
Ottawa et dont le pointage de 156 sur deux 
rondes (+16) lui mérita la rondelette somme de 
60 $. 
 
Les pressions du développement urbain ont 
contraint le club à déménager de nouveau à 
l’Île Bizard en 1959 avec un complexe de 45 
trous comme on le connaît aujourd’hui. Le club 
a été le théâtre de 10 éditions de l’Omnium 
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canadien, dont le dernier en 2014 qui a 
couronné le Sud-Africain Tim Clark avec une 
fiche de -17. Et ceci est sans compter la Coupe 
des présidents en septembre 2007 qui a vu le 
duel épique entre Tiger Woods et le seul 
Canadien, Mike Weir. Bien que les Américains 
aient défait l'équipe internationale, Weir a battu 
Woods au 18e trou lorsque ce dernier lui a 
concédé le trou, ce qui a soulevé la foule 
présente. 
 
L’inauguration du Quebec Golf Club par des 
banquiers écossais, aujourd’hui le Royal 
Québec, a suivi son aîné de Montréal de 
quelques mois, ce qui aurait eu lieu en 1874 
selon les théories les plus crédibles, devenant 
ainsi le deuxième plus vieux club en Amérique 
du Nord. Le premier parcours du club de 14 
trous fut aménagé sur les Cove Fields sur les 
plaines d’Abraham. Au début, on utilisait les 
vaches d’un cultivateur pour couper l’herbe. 
Dans les années 1880, rien n’arrêta le progrès 
alors qu’une faucheuse mécanique tirée par un 
cheval effectuait ce travail. 

Cove Fields sur les plaines d’Abraham 
 
Au cours de son histoire, le club de Québec 
changera d’emplacement à deux reprises. Le 
1er septembre 1916, il inaugure son parcours 
sur la propriété du Kent House, à proximité de 
la Chute Montmorency. Après quelques 
années d’exploitation, les membres du club 

souhaitent plus d’espace et c’est ainsi que la 
direction du club procédera à l’achat de terres 
agricoles dans le secteur de Boischatel pour y 
ériger ses installations. Le club sera 
officiellement inauguré, à son emplacement 
actuel, en juin 1925. 
 
Le 6 avril 1920, lors de la fondation de 
l’Association de Golf de la Province de Québec 
(AGPQ), les représentants des sept clubs 
fondateurs étaient présents : Royal Montreal, 
Outremont, Beaconsfield, Country Club of 
Montreal, Kanawaki, Whitlock et Laval-sur-le-
Lac. 
 
Les aînés 
 
À ses débuts, la nouvelle association invita 
d’autres clubs à s’y greffer tels que Québec, 
Royal Ottawa, Lennoxville, Grand-Mère, 
Rivermead, Granby et Mount Bruno. Peu de 
temps après, ce fut au tour de Senneville, 
Islesmere et Summerlea de s’intégrer au 
groupe qui comptait 17 clubs membres en 

1922. 
 
Bien qu’il ne soit incorporé 
qu’en 1894 et qu’il se soit 
joint à l’AGPQ dans les 
années 1930, le club de 
golf Murray Bay, dans la 
merveilleuse région de 
Charlevoix, a accueilli ses 
premiers golfeurs en 1876. 
Il se proclame le plus vieux 
toujours au même endroit 
avec 18 trous en 
Amérique. Fait intéressant, 
de 1914 à 1925, le club est 
présidé par William 

Howard Taft, un ancien président américain. 
En fait, Taft occupe cette fonction de président 
du club bien plus longtemps que celle de 
président des États-Unis qu’il ne conserve que 
pour un seul mandat de quatre ans de 1909 à 
1913. 
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Un autre pionnier, le club de golf Orléans à Ste-
Pétronille de l’île d’Orléans, a joint les rangs de 
l’AGPQ en 1924 et a été incorporé en 1939, 
mais l’histoire nous apprend que, déjà en 1868, 
trois trous de golf étaient aménagés pour le 
plaisir de la famille Dunn qui possédait un 
domaine privé où 9 trous existeraient depuis 
les environs de 1909. 
 

Club Laval-sur-le-Lac en 1917 
 
C’est en 1917 que le premier club francophone 
a été fondé à Laval-sur-le-Lac avec l’ouverture 
officielle des premiers 9 trous, le 20 octobre, 
sous la présidence de « l’énergique » monsieur 
Raoul G. de Lorimier, tel que le qualifiait 
l’édition de novembre 1917 du magazine 
Canadian Golfer. 
 

Les grands disparus 
 
Peut-on imaginer l’île de Montréal de nos jours 
avec plus d’une vingtaine de parcours de golf? 
C’est un peu insensé avec l’inévitable 
développement urbain, mais c’est ce qu’on 
aurait eu si tous les grands disparus étaient 
encore de ce monde! 
 

 
 
Tout d’abord, le club de Westmount a survécu 
de 1900 à 1919 sur ce qui est aujourd’hui le 
Bois Summit sur le flanc sud du Mont-Royal. 
Sans doute irrités par la décision du club de 
Westmount de ne pas ouvrir le dimanche, 
certains membres se sont tournés vers le club 
de golf Outremont en 1902 à l’endroit où se 
trouvent aujourd’hui les parcs Pratt et Joyce. 
En 1910, les membres, appréhendant les 
pressions urbaines, ont commencé à chercher 



 

 
Page 17 

des terrains à l’extérieur de l’île pour créer ce 
qui est devenu le club de golf Kanawaki qui a 
ouvert ses 15 premiers trous à l’été 1913. C’est 
en 1922 que le club Outremont a 
définitivement fermé ses portes et que ses 
membres se sont retrouvés à Kanawaki. 
 
Parmi les autres grands disparus, citons le club 
Marlborough à Cartierville, près du boulevard 
Gouin et du Parc Belmont qui, à son ouverture 
en 1924, comptait sur un parcours régulier de 
18 trous et un 9 trous plus court pour les 
dames et les débutants. Le parcours laissa la 
place au développement immobilier en 1967. 
 
Plusieurs baby-boomers se souviennent du 
Municipal de Montréal (1923-1975) sur la rue 
Sherbrooke où les golfeurs se plaçaient en file 
aux petites heures de la nuit derrière le premier 
tertre de départ des parcours Viau et 
Maisonneuve, ce dernier ayant été le site de la 
victoire historique de Jocelyne Bourassa en 
1973 lors de la classique La Canadienne de la 
LPGA. 
 
Pour compléter la liste des parcours disparus 
de l’île de Montréal, citons Mount Royal (1931-

1958), Rosemount (1921-1965), Maple à Anjou 
(1947-1965), Hampstead (1923-1968), LaSalle 
(1935-1971), Beaurepaire/Fresh Meadows à 
Beaconsfield (1927-1986), Grovehill à Lachine 
(1935-1987), Île-des-Sœurs (1968-1987), le 
Challenger à Ville St-Laurent (2002-2011) et 
Dorval Municipal (1924-2015). 
 
À l’extérieur de Montréal, on a aussi vécu la 
disparition de plusieurs parcours dont ceux de 
BeauChâteau (1957-2005), Deux-Montagnes 
(1985-2013), Mascouche (1959-2013), La 
Providence à St-Hyacinthe (1964-2014), 
Brossard (fermé en 2015), Laprairie (1964-
2016), Le Boisé à Lachenaie (1988-2016), 
Chambly (1927-2017), St-André Est (1923-
2017), Inverness à Lac-Brome (1990-2018) et 
Candiac (1958-2019). 
 
Ayons une bonne pensée pour tous ces 
défunts et merci à tous les clubs qui nous 
permettent encore aujourd’hui de pratiquer 
notre sport favori. 
 
Avec la collaboration spéciale d’Alain Chaput 
  

Photo provenant des archives de la Ville de Montréal :  
golfeurs disputant une partie sur le terrain du golf municipal vers 1930. 
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La Triple couronne masculine 
toujours pas conquise 
 
En pleine saison de la Triple couronne 
masculine de Golf Québec, à l’été 2020, nous 
vous présentions l’histoire des trois tournois 
qui la composent soit le Championnat 
provincial amateur masculin, le Duc de Kent et 
l’Alexandre de Tunis. 
 

 
Étrangement, depuis la mise en place de la 
Triple couronne en 1950 avec l’arrivée du 
Tunis, aucun joueur n’a remporté les trois 
tournois à l’intérieur d’une même saison. 
Toutefois, neuf d’entre eux ont mis la main sur 
les trois trophées dans leur carrière. Parmi les 
gagnants les plus prolifiques des tournois de 
la Triple couronne, mentionnons Graham 
Cooke (Summerlea; 13), Robbie Jackson 
(Royal Montreal; 7), Lee Curry (Rideau View; 6), 
Pierre Archambault (Laval-sur-le-

Lac/Kanawaki; 5), Steve Davies (Royal 
Montreal; 5) et Yves Tremblay (Sorel-Tracy; 5). 
 
Le championnat amateur 
 
Comme nous l’avons relaté dans une 
chronique précédente, le premier championnat 
amateur d’envergure provinciale s’est déroulé 
le 19 juin 1920 au Country Club de Montréal et 
a été témoin de la victoire de T. B. Reith de 
Beaconsfield avec des rondes de 80 et 76. 
 
Depuis, trois joueurs ont remporté l’épreuve à 
quatre reprises soit Graham Cooke, Steve 
Davies et Tom Riddell (Beaconsfield), ce 
dernier pendant la période où le championnat 
était disputé en partie par trous entre 1936 et 
1965. Il est à noter toutefois que l’événement a 
dû être annulé entre 1941 et 1945 en raison de 
la Seconde Guerre mondiale. 
 
C’est le club Royal Montreal qui a eu l’insigne 
honneur d’accueillir le tournoi le plus souvent 
avec neuf présentations. C’est aussi lui qui a vu 
le plus de ses membres l’emporter, soit à seize 
reprises. 
 

 
Christopher Vandette 
 
Lors de la centième édition de l’événement, en 
2017, nous avons aussi assisté à la victoire du 
plus jeune champion de l’histoire alors que 
Christopher Vandette de Summerlea s’est 
emparé du titre à -7 après quatre jours 
d’intense compétition. Il n’avait alors que 15 
ans. 
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En 2020, l’épreuve s’est exceptionnellement 
déroulée sur deux rondes, pandémie oblige, 
tout comme entre 1920 et 1935 et en 2007 
(pluie). Le jeune Malik Dao (Summerlea), à 
seulement 16 ans, en a profité pour établir le 
record du tournoi sur deux rondes avec des 
scores de 70 et 67 pour un combiné de -7 à 
Lachute. En 2019, Julien Sale (Rivermead) 
avait fracassé le record pour quatre rondes 
avec un combiné de 264 (-24) sur le parcours 
de Beauceville. 
 
Le tournoi Duc de Kent 
 
Le 23 juin 1934, le Kent Golf Links et son 
professionnel Jules Huot ont tenu le premier 
tournoi majeur sur invitation dans la région de 
Québec sous les auspices de l'Association de 
golf de la province de Québec. Le parcours 
était adjacent à la Chute Montmorency et à un 
hôtel nommé le Kent House en l’honneur du 
Duc de Kent Édouard-Auguste, le père de la 
reine Victoria et quatrième fils du roi George III. 
Le duc de Kent y avait logé entre 1791 et 1794 
alors qu’il commandait les troupes 
britanniques dans la région. 
 
Les participants au tournoi pouvaient opter 
pour le transport en bateau entre Montréal et 
Québec avec un souper à bord le vendredi soir 
et un petit déjeuner le samedi matin puis 
transport en autobus vers le parcours pour 36 
trous de golf suivi d’un souper au Kent House. 
Une autre ronde était disputée le dimanche 
matin avant le retour à Montréal lundi matin, le 
tout pour un forfait de 15 dollars et un week-
end bien rempli. Cette première édition fut 
remportée par Gordon B. Taylor du club de golf 
de Kanawaki avec des rondes de 73 et 78. 
 
Ce n’est que le 8 mars 1935 que le trophée Duc 
de Kent fut présenté par le nouveau duc 
récemment nommé, le prince George, le 
quatrième fils du roi George V et de la reine 
Mary. Le samedi 22 juin 1935, Gordon B. Taylor 
répéta son exploit de l’année précédente en 
levant le nouveau trophée grâce à un cumulatif 
de 159 par une journée pluvieuse qui avait 

quand même attiré 100 joueurs dont 60 % 
avaient un handicap de moins de 15. C’est en 
1942 que le trophée s’est retrouvé au Royal 
Québec, son site permanent depuis. 
 

 
Gordon B. Taylor 
 
Graham Cooke a établi une marque qui sera 
difficile à battre en remportant 5 fois le 
précieux trophée Duke de Kent. Personne 
d’autre ne s’est approché de ce record, si ce 
n’est André Gagné, membre du club hôte, avec 
trois titres à son actif dont le dernier en 1979, 
et Mickey Batten (BeauChâteau). 
 
Le plus bas pointage lors du Duc de Kent est 
de 134 (70-64) coups sur deux rondes et a été 
réalisé par Mathieu Perron du Club Laval-sur-
le-Lac en 2013 alors qu’il avait terminé sa 
dernière ronde de rêve avec une fiche de 7 
sous la normale pour les six derniers trous. 
 

 
Mathieu Perron 
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En l’honneur d’André Gagné, un membre du 
Club de golf Royal Québec qui aura participé à 
l’événement à 55 reprises consécutives dans 
sa carrière amateur et qui a été intronisé au 
Temple de la renommée du golf du Québec en 
2016, le trophée André Gagné est maintenant 
remis au meilleur joueur de la région de 
Québec dans le tournoi du Duc de Kent. 
 
Le tournoi Alexandre de Tunis 
 
Un championnat provincial supplémentaire a 
été prévu en 1950 par l'Association de golf de 
la province de Québec pour compléter le 
Championnat provincial amateur existant et le 
tournoi Duc de Kent. 
 
D'une importance particulière pour le district 
d'Ottawa de l'AGPQ, ce championnat devait se 
tenir dans la région de l’Outaouais et être 
présenté à tour de rôle au Ottawa Hunt & Golf 
Club, au Club de golf Rivermead et au Royal 
Ottawa Golf Club. 
 
En 1950, le gouverneur général du Canada, 
Lord Alexander of Tunis, a répondu à une 
pétition de Stuart Wotherspoon, président du 
Royal Ottawa Golf Club, et a généreusement 
accepté de parrainer ce tournoi amateur afin 
de promouvoir le golf à Ottawa. Depuis, de 
nombreux amateurs éminents de la région et 
de toute la province de Québec ont participé à 
l'événement. 
 
Le premier tournoi Alexandre de Tunis a eu lieu 
au Royal Ottawa Golf Club, le samedi 3 août 
1950. Bob Hall du Club de golf Summerlea a 
été le premier champion du Tunis avec un 
score cumulatif de 147 en une journée et en 
deux rondes. Holley Greaves, du Ottawa Hunt & 
Golf Club, a terminé en deuxième place, à trois 
coups du champion. 
 
Le tournoi Alexandre de Tunis, plus 
communément appelé « Tunis », se poursuit 
encore de nos jours, le seul changement à son 
programme étant le nombre de clubs de 
l'OVGA qui accueillent le Tunis en rotation. Le 

Club de golf Camelot s’est joint au groupe de 
clubs hôtes en 2013 et le Rideau View a 
accueilli l’événement en 2014. 
 
Parmi les joueurs qui ont remporté la victoire 
plus d’une fois dans cet événement figurent les 
talents locaux Mike Brown (Chaudière; 3), Lee 
Curry (Rideau View; 3), Glen Seely (Rivermead; 
3), Bob Stimpson (Chaudière/Ottawa Hunt; 3), 
Don Cordukes (Ottawa Hunt; 2), Bill Holzman 
(Rideau View/Rivermead; 2) et Chris McCuaig 
(Ottawa Hunt; 2). 
 
Le record de quatre victoires est partagé par le 
célèbre architecte de golf intronisé en 2008, 
Graham Cooke (Summerlea), et Robbie 
Jackson (Royal Montreal) qui dominait le golf 
amateur au Québec dans les années 1970 et 
qui a remporté l'épreuve quatre fois de suite de 
1973 à 1976. 
 
Le prodige de Rivermead, Julien Sale, a 
sérieusement travaillé sur cette série, ayant 
remporté les deux dernières éditions tout en 
établissant le record du tournoi de 133 avec 
des rondes de 66 et 67 à Rideau View en 2019. 
Curieusement, en raison de la pandémie qui 
prévaut, 2020 marquera la première fois de 
leur histoire où le Tunis et le Duc de Kent ne 
seront disputés que sur 18 trous. 
 

 
Julien Sale 
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L'histoire de l’Ottawa Valley Golf 
Association 
 
En tant que représentante de Golf Québec et de 
Golf Ontario dans la vallée de l'Outaouais, 
l’Ottawa Valley Golf Association (OVGA) a pour 
but de faire progresser le sport amateur et les 
activités récréatives par la pratique du golf, y 
compris les règles du jeu et de la compétition. 
 
Le golf dans la région d'Ottawa avant 1920 
 
Des matches amicaux entre les clubs étaient 
courants dans la région d'Ottawa avant 1920 et 
se sont poursuivis pendant de nombreuses 
années. En plus de disputer des matches dans 
la région et le long de la voie maritime du Saint-
Laurent, les clubs de golf d'Ottawa visitaient 
également les terrains du Québec pour 
participer à des rencontres amicales. 
 

 

Royal Ottawa 
 
Parmi les clubs de golf qui existent encore et 
qui ont accueilli des matches entre la fin du 
XIXe siècle et 1920, citons Perth Links O'Tay 
(1890), Ottawa (1891) (dont le statut de 
« Royal » a été accordé en 1912), Cornwall 
(1896), Napanee (1897), Port Hope (1898), 
Picton (1906), Rivermead (1910), Brockville 
(1914), Mississippi (1915), Cataraqui (1917), 
Ottawa Hunt and Motor Club (1919) et 
Belleville (1920). 
 
Les premières dates historiques 
 
La région de la vallée de l'Outaouais a été le 
théâtre de nombreux événements qui ont 

marqué l'histoire du golf au Canada. Parmi ces 
événements, mentionnons : 
 
 L'Association canadienne de golf a été créée en 

1895 et a reçu sa désignation royale (RCGA) de 
la reine Victoria en 1896 par l'intermédiaire du 
gouverneur général du Canada, Lord Aberdeen; 

 En 1895, le premier championnat amateur pour 
le Canada a été remporté par Thomas H. Harley 
du club de golf de Kingston, au Ottawa Golf 
Club; 
 

 
Thomas H. Harley 
 
 Création de l'Association canadienne des 

professionnels de golf au Club de golf d'Ottawa 
en 1911; 

 Omnium canadien - 1906 et 1911 au Ottawa GC, 
1920 à Rivermead; 

 Championnat amateur canadien (hommes) - 
1895, 1899, 1908 et 1911 au Ottawa GC ainsi 
qu’en 1914 au Royal Ottawa GC; 

 Championnat amateur canadien (femmes) - 
1907 et 1911 au Ottawa GC ainsi qu’en 1921 à 
Rivermead; 

 Association canadienne des professionnels de 
golf - 1920 au Royal Ottawa; 

 Les clubs de golf Rivermead et Royal Ottawa 
ont été les premiers clubs de la région d'Ottawa 
à se joindre à la toute nouvelle Association de 
golf de la province de Québec (AGPQ) en 1920. 
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Tournois dans la vallée depuis 1920 
 
Au début, les clubs membres de la région 
d'Ottawa organisaient des rondes désignées et 
parfois des championnats provinciaux pour les 
hommes et les femmes. Ceux-ci étaient gérés 
par des responsables locaux sous la direction 
des représentants de l'Association de golf de 
la province de Québec (AGPQ). Cette pratique 
se poursuit encore aujourd'hui pour les 
événements provinciaux. 
 
Les archives de l'OVGA indiquent un nombre 
stupéfiant d'événements organisés par les 
autorités locales depuis le premier Men's 
City & District Championship en 1921 et celui 
des femmes en 1922. 
 
Hommes 
 
Depuis 1920, le district d'Ottawa a organisé 
ses propres événements. 
 
Les hommes ont pu former l'Ottawa District 
Golf Association (ODGA) en 1948 pour 
organiser des événements locaux qui ont tous 
été disputés sur les parcours des clubs Ottawa 
Hunt, Rivermead et Royal Ottawa jusqu'en 
1974, date à partir de laquelle certains 
événements ont aussi eu lieu aux clubs de golf 
Chaudière, Outaouais et Rideau View. 
 
Quelques rondes désignées de l’Association 
provinciale étaient encore organisées dans la 
région d'Ottawa jusqu'en 1981 lorsque l'Ottawa 

Valley Golf Association (OVGA) autonome a 
été formée par la fusion du district de l'AGQ et 
de l'ODGA. Au moment de cette fusion, l'OVGA 
était composée de 36 clubs 
membres, dont onze étaient 
situés au Québec et les vingt-
cinq autres en Ontario. 
 
L'OVGA continue de fonctionner en tant 
qu'association régionale de Golf Québec et de 
Golf Ontario avec plus de 65 clubs membres. 
 
Femmes 
 
En 1922, un groupe de golfeuses passionnées 
de la région a créé l'Ottawa City & District Golf 
Association qui comptait six clubs membres 
fondateurs, à savoir Brockville, Cataraqui, 
Links O'Tay, Ottawa Hunt and Motor Club, 
Rivermead et Royal Ottawa. 
 
Cette association et le comité des tournois du 
district de l’AGPQ ont fusionné en 1939 pour 
former la division d'Ottawa de la Canadian 
Ladies' Golf Union (CLGU) qui relevait de la 
section de Québec. En 1966, ils sont devenus 
la Canadian Ladies' Golf Association (CLGA). 
 
À l'instar de Golf Canada et de Golf Québec, et 
après de nombreuses réunions, la RCGA 
Ottawa District Women's Division a fusionné 
avec l'OVGA au Rideau View Golf Club le 16 
octobre 2008. La nouvelle organisation 
fonctionnera sous le nom d'Ottawa Valley Golf 
Association (OVGA).  
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Les grandes dames de l’histoire de 
Golf Québec 
 
Malgré ce que certaines mauvaises langues 
pouvaient affirmer, l’acronyme GOLF est loin 
de signifier « Gentlemen Only, Ladies 
Forbidden », du moins au Québec et ailleurs. 
 
En effet, le golf a été l’un des premiers sports à 
susciter la participation des dames, ce qui a 
entraîné le premier Championnat amateur 
britannique féminin en 1893. Au Québec, on a 
pu retracer des compétitions féminines aussi 
loin que 1901 alors que la vedette locale Lilias 
Young a remporté le premier Championnat 
amateur canadien tenu au club Royal Montreal. 
 
Si on recule encore plus loin, c’est Marie Stuart, 
reine d’Écosse entre 1542 et 1567, qui est 
reconnue comme la première golfeuse de 
l’histoire, au courant de sa vie par ailleurs 
tumultueuse. Ses bâtons étaient portés par 
des étudiants qu’elle appelait ses « cadets », vu 
son éducation française. Rapidement, le mot a 
été déformé pour devenir « caddie ». 
 
Le Championnat provincial amateur féminin 
centenaire 
 
Avec sa première édition en 1920 au Country 
Club de Montréal remportée par madame 
Frank Ahearn du Royal Ottawa, le Championnat 
amateur provincial demeure le plus ancien 
tournoi féminin encore en existence au 
Québec. 
 
Ce sont trois golfeuses ayant développé leur 
talent à Whitlock qui ont dominé le 
championnat au cours des 100 dernières 
années. D'abord, Mary Ann Hayward et Judy 
Darling-Evans partagent le record de six 
victoires alors que Mary Pike a soulevé le 
précieux trophée à cinq reprises. 
 

 
Madame Joseph A Dagenais  

Madame Joseph A. Dagenais du Club Laval-
sur-le-Lac a eu l’insigne honneur de devenir, en 
1929, la première francophone à remporter 
l’épreuve. Elle a aussi fait preuve de longévité 
en remportant le championnat à trois autres 
reprises dont la dernière en 1953. 
 
Deux autres championnes ont levé le trophée à 
quatre reprises soit Dora Virtue (devenue 
Madame A. B. Darling), de Whitlock, de même 
que la fierté de Shawinigan, Jocelyne 
Bourassa, cette dernière avant de graduer sur 
la LPGA. 
 
Aussi en route vers la LPGA, Maude-Aimée 
LeBlanc (Le Mirage) et Anne-Catherine 
Tanguay (Royal Québec) ont également 
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dominé l’épreuve pendant trois années 
consécutives. En 2008, Maude-Aimée a établi 
le record du championnat avec un combiné de 
209 (-7) sur le parcours de Camelot. 
 
Michèle Guilbault de Summerlea a aussi réussi 
le triplé entre 1977 et 1979 tout comme Louise 
Larochelle (Cap-Rouge/Country Club) entre 
1974 et 1996. 
 
Chez les séniors et les mid-amateurs 
 
Le championnat provincial sénior qui existe 
depuis 1969 a été l’affaire de Monique Langlais 
du Royal Québec qui a remporté le titre à neuf 
reprises sur une période de quinze ans entre 
1980 et 1994. Dulcie Lyle de Kanawaki a 
dominé entre 1970 et 1974 avec cinq 
triomphes consécutifs. 
 
Mireille Beauregard (Summerlea), Andrée 
O’Doherty (Shawbridge) et Marie-Thérèse Torti 
(Vallée du Richelieu) ont aussi réussi le triplé. 

Mary Ann Hayward 

Du côté mid-amateur, la compétition n’existe 
que depuis 2004 et a été dominée par Mary 
Ann Hayward (Whitlock) à six reprises, en 
route vers le Temple de la renommée du golf 
du Québec, ainsi que par Marie-Thérèse Torti à 
quatre reprises. 

Le palmarès inégalé de Marie-Thérèse Torti 
 
La fiche de Marie-Thérèse Torti n’est pas près 
d’être égalée avec un impressionnant total de 
25 victoires dans des épreuves provinciales et 
sa carrière est loin d’être terminée. Ce qui est 
encore plus remarquable c’est qu’à un moment 
ou à un autre de sa carrière golfique qui est loin 
d’être terminée, elle a gravé son nom sur tous 
les trophées qui existent encore aujourd’hui.  
 

Marie-Thérèse Torti 

Tout d’abord, dans la Série Jocelyne 
Bourassa : les titres amateur (1) et sénior (3) 
du Championnat provincial féminin, la Coupe 
Debbie Savoy Morel sénior (4) et la Coupe des 
joueuses chez les amateurs (1) et les séniors 
(2). De plus, elle a remporté le Championnat 
mid-amateur (4), le Championnat partie par 
trous dans les divisions amateur (3) et sénior 
(2) ainsi que le Tournoi commémoratif 
Suzanne-Beauregard (6).  
 
Marie-Thérèse a aussi représenté le Québec à 
treize (13) reprises avec l’équipe amateur et 
sept (7) fois avec l’équipe sénior en plus de 
prendre part à d’innombrables championnats 
canadiens (championne mid-amateur et mid-
masters 2010) et américains avec tout le 
succès qu’on lui connaît. Elle est fière de dire 
qu’elle a pu jouer l’inaugurale du US Senior 
Women’s Open en 2018 avec ses idoles de 
jeunesse du circuit professionnel de la LPGA. 
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En championnat canadien 
 
Plusieurs Québécoises ont brillé sur la scène 
nationale. Parmi celles-ci, commençons par la 
grande Jocelyne Bourassa qui a notamment 
remporté le Championnat amateur canadien 
en 1965 alors qu’elle était encore junior puis en 
1971 avant de se joindre au circuit de la LPGA 
et de remporter de brillante façon le tournoi La 
Canadienne au municipal de Montréal en 1973, 
ce qui à ce jour constitue toujours la seule 
victoire québécoise sur un circuit majeur. 
 
Avant de faire carrière sur la LPGA, Lisa 
Meldrum (Royal Montreal) a été la plus 
productive avec un Championnat provincial 
junior en 2000 suivi d’un triplé chez les 
amateurs entre 2001 et 2003. Marie-Josée 
Rouleau (Country Club de Montréal) a été la 
seule canadienne à remporter le Championnat 
canadien aux niveaux junior (1987), amateur 
(1992) et professionnel (2006). 
 
Quelle ne fut pas la fierté des autorités 
golfiques du Québec en 1971 alors que ses 
représentantes ont raflé un triplé en 
championnats canadiens avec Louise 
Larochelle (junior), Jocelyne Bourassa 
(amateur) et Dulcie Lyle (sénior). 
 
Judy Darling de Whitlock, intronisée au Temple 
de la renommée du golf du Québec en 1998, a 
dominé le Championnat canadien junior en 
1957 et le Championnat amateur canadien en 
1960 et 1961, doublant ainsi l’exploit de sa 
mère Dora (née Virtue) réalisé en 1936. 
 

 

Marjorie Annable et Dora Virtue 

Un quatuor de rêve au Temple de la renommée 
 
En 2017, Debbie Savoy Morel complétait le 
quatuor de rêve des grandes dames 
intronisées au Temple de la renommée du golf 
du Québec, se joignant ainsi à Jocelyne 
Bourassa (1996), Judy Darling-Evans (1998) et 
Mary Ann Hayward (2011) dont quelques-uns 
des exploits ont été relatés ci-dessus. 
 

Jocelyne Bourassa, Marie-Thérèse Torti et 
Debbie Savoy Morel 
 
Après une carrière prolifique qui l’a amenée à 
faire le tour du globe, Debbie a été la première 
femme au Canada à occuper un poste de 
professionnelle en titre dans un club de 36 
trous lorsqu’elle a accepté ce rôle au Mirage. 
Nommée 13 fois dans les « top 10 » des 
meilleures golfeuses au Canada, Debbie a été 
membre de l’équipe canadienne pendant sept 
ans et membre de l’équipe québécoise à 14 
reprises, avant de se consacrer à plein temps 
aux membres du Mirage. Par ailleurs, elle a été 
honorée par la PGA du Canada qui l’a nommée 
Professionnelle de l’année 2019. 
 
Comme on a pu le voir, le premier siècle de Golf 
Québec a été très fertile en exploits de toutes 
sortes de la part de nos golfeuses. 
 
 
 
 



 

 
Page 26 

Le golf junior 
Presque 100 ans d’exploits 
 
Même si les premiers championnats 
provinciaux ont eu lieu en 1920, année de 
fondation de l’Association de golf de la 
Province de Québec, il n’était aucunement 
question de championnat junior au 
programme. Pas facile pour les jeunes à cette 
époque de s’adonner à ce sport dont les seuls 
clubs étaient privés. 
 
Ce n’est qu’en 1923 
que les juniors ont 
eu leur premier 
championnat 
provincial où 51 
jeunes de 17 ans et 
moins se sont 
retrouvés au 
Country Club à 
Saint-Lambert le 4 
septembre. C’est 
Charles A. White, du 
club St. Francis de 
Sherbrooke qui fut 
le premier champion 
avec une ronde de 
83, un coup de 
moins que J.P. St-
Germain de Laval-
sur-le-Lac. 
 
Le championnat a 
survécu une année 
de plus en 1924 
alors que le jeune 
club de Summerlea, 
ouvert l’année 
précédente à 
Lachine, a été le théâtre de la victoire de Ivan 
F. Tyler du Country Club qui a remis une carte 
de 92. 
 
L’édition de novembre 1924 de la revue 
Canadian Golfer nous apprend toutefois que le 
club Royal and Ancient de St. Andrews en 
Écosse n’encourage nullement la compétition 

chez les jeunes. Cette association, dont 
l’opinion est respectée dans le monde et aussi 
au Québec, est d’avis que tant qu’ils n’ont pas 
atteint l’âge adulte, les garçons ne devraient 
compétitionner que dans des sports scolaires 
comme le soccer et le cricket qui favorisent le 
travail d’équipe avant le succès individuel. 
Pour un jeune de 17 ans, remporter un 
championnat de golf était considéré comme 
une véritable calamité. Devant une telle 
menace, le prochain championnat junior 
provincial individuel n’a été tenu qu’en 1932 

alors que dans 
l’intervalle seules des 
compétitions juniors 
en équipe étaient 
acceptées. 
 
Le record incroyable 
de 4 victoires 
appartient à Michael 
Darling, un autre 
membre de la dynastie 
des Darling de 
Whitlock, qui a 
remporté son premier 
championnat en 1943 
à l’âge de 14 ans. Le 
seul autre jeune 
golfeur à s’être 
approché de ce record 
est Mathieu Rivard 
(Royal Bromont) avec 
trois victoires 
consécutives entre 
2006 et 2008. 
 
Début des filles en 
1928 
 
Du côté féminin, le 

premier championnat provincial junior s’est 
tenu les 27 et 28 août 1928 à Senneville alors 
que 10 filles ont relevé le défi remporté par 
Lorraine Howe de Whitlock. Plusieurs filles 
détiennent le record de trois victoires : Nora 
Hankin (Rosemère; 1931-33), Audrey 
MacIntosh (Whitlock; 1934-36), Judy Darling 

Michael Darling 
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(Whitlock; 1953-57), Mary Darling (Whitlock; 
1958-1961), Jocelyne Bourassa (Ki-8-Eb; 1963-
65), Isabelle Blais (Vallée du Richelieu; 1994-
96), Lisa Meldrum (Royal Montreal; 1997-99) 
et Céleste Dao (Summerlea; 2015-18). 
 
Trois d’entre elles ont aussi remporté le 
championnat canadien junior soit Judy Darling 
(1957), Lisa Meldrum (2000) et Céleste Dao 
(2018). 
 
Championnats canadiens : Bélanger 
et Vandette dans une classe à part 
 
Au cours des dernières années, 
deux Québécois ont réussi à 
remporter le titre canadien chez les 
juniors alors qu’ils étaient encore 
d’âge juvénile (16 ans ou moins). 
Christopher Vandette (Summerlea) 
a réussi l’exploit en 2018 tout 
comme l’avait fait Charles-Éric 
Bélanger (Royal Québec) en 2015 
sur les allées du club de golf 
Summerlea. Avant eux, André Nols 
(1976), Robbie Jackson (1972 et 
1973), Dale Tallon (1969), Grant 
Dearnaley (1954) et Bob Hall (1949) 
étaient les seuls québécois à 
inscrire leur nom sur la Coupe 
d’argent remise au meilleur junior au 
pays. Tallon qui a joué son golf 
junior à Noranda est celui-là même 
qui a été le deuxième choix au 
repêchage de la Ligue nationale de 
hockey en 1970 alors que les 
Canucks de Vancouver l’avaient 
sélectionné. 
 
Dans la cour des grands 
 
En 2017, Christopher Vandette est devenu à 15 
ans, le plus jeune à enlever le championnat 
amateur du Québec devant des joueurs 
aguerris au club de golf Eagle Creek dans la 
région d’Ottawa. Au cours des dernières 
années, plusieurs juniors ont aussi inscrit leur 
nom sur le trophée du championnat amateur, 

soit Julien Goulet (Le Mirage; 2008), Alexis 
Gemme-Piacente (Le Mirage; 2010), Hugo 
Bernard (Vallée du Richelieu; 2013), Étienne 
Papineau (Pinegrove; 2015) et Malik 
Dao (Summerlea; 2020). Malik a répété 
l’exploit de sa sœur Céleste qui a aussi 
remporté le championnat amateur provincial 
en 2017 alors qu’elle était d’âge junior. 
 

Céleste et Malik Dao 
 
Quant à notre Jocelyne Bourassa nationale, 
alors qu’elle était encore d’âge junior, elle s’est 
imposée au championnat canadien amateur 
en 1965 tout comme une certaine Brooke 
Henderson (Smiths Falls) l’a fait en 2013 à 
Beloeil à l’âge de 15 ans seulement. 
 
L’Omnium printanier à Beaconsfield en 2005 a 
aussi vu un junior coiffer tous les amateurs et 
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les professionnels alors qu’Hugo 
Chamberland-Lauzon (Le Blainvillier) a remis 
une carte record de 63 à seulement 17 ans. 
 

 

 
Les 25 et 26 août 2018, lors de l’Invitation 
junior Graham Cooke, Laurent Desmarchais 
(Vallée du Richelieu) a établi une pluie de 
records avec une première ronde de 62 sur le 
pittoresque parcours du Golf Château-
Bromont, le meilleur pointage pour un junior 
dans les annales de Golf Québec. Le 
lendemain, il devait se « contenter » d’une 
ronde de 63 pour un combiné de 125, 19 coups 
sous la normale, un record qui n’est pas près 
d’être menacé.  
 
Plus récemment, en 2020, Laurent a de 
nouveau fait parler de lui. À 19 ans seulement, 
le jeune golfeur amateur a réalisé un exploit 
hors du commun, au TPC Toronto, en 
remportant les grands honneurs de la 
quatrième et dernière étape de la Série Canada 
Vie, un tournoi organisé par le Mackenzie 
Tour – PGA TOUR Canada, qui regroupait les 
meilleurs joueurs professionnels et amateurs 
de la nation. 

Les équipes provinciales en feu! 
 
Avec tous ces talents, pas surprenant que nos 
équipes juniors aient cumulé tant d’honneurs 
au cours des 10 dernières années, à 
commencer par la Coupe Williamson en 2014 
où notre équipe a célébré la victoire pour la 
première fois de l’histoire de la compétition 
internationale remontant à 1964 alors que le 
club Laval-sur-le-Lac en était l’hôte. 
 
Aux Jeux du Canada de 2017, à Winnipeg, nos 
jeunes ont remporté l’or autant pour nos 
équipes féminine et masculine qu’au niveau 
individuel avec Céleste Dao et Christopher 
Vandette.  
 

 

Jeux du Canada – Winnipeg 2017 
 Garçons : Antoine Roy, Christopher 

Vandette, Louis-Alexandre Jobin-Colgan 
 Filles : Sarah-Ève Rhéaume, Céleste Dao, 

Brigitte Thibault 
 
En 2018, l’équipe féminine de Golf Québec a 
aussi enlevé la compétition interprovinciale au 
championnat canadien, un exploit que les 
garçons ont répété en 2019. 
 
Avec plus de 700 écoles inscrites au 
programme de golf en milieu scolaire et le 
programme Golf-études qui est présent dans 
plus de 20 établissements de niveaux 
secondaire et collégial, la relève n’a pas fini de 
faire parler d’elle au cours des années à venir. 
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Les immortels et les bâtisseurs – 
Partie 1  
 
Quoi de mieux pour revivre les cent ans de Golf 
Québec que de faire une visite guidée virtuelle 
de son Temple de la renommée ainsi que 
d’honorer les bâtisseurs et les bénévoles qui 
ont façonné l’organisation. 
 
Le Temple de la renommée du golf du Québec, 
inauguré en 1996, a été conçu par trois anciens 
présidents de l’Association de golf du Québec 
(AGQ) : messieurs Larry Boyle, Maurice 
Dagenais et Roger Legault. Ils désiraient 

rendre hommage aux joueurs et aux bâtisseurs 
québécois qui se sont distingués sur la scène 
provinciale, nationale ou internationale. 
 
Du côté féminin, quatre grandes dames ont fait 
leur entrée au Temple avant 2020 – Jocelyne 
Bourassa (1996), Judy Darling-Evans (1998), 
Mary Ann Hayward (2011) et Debbie Savoy 
Morel (2017). 
 
De véritables amateurs à vie 
 
Le Temple de la renommée du golf du Québec 
compte 33 membres si on compte les trois 
personnes intronisées en 2020. De ce nombre, 
quatre d’entre eux ont mérité leur place grâce 
à une carrière bien remplie chez les amateurs. 
 
Gordon Baxter Taylor (1909–1999), un athlète 
accompli, a dominé la scène amateur dans les 
années 1930 alors qu’il a enlevé le 
Championnat canadien en 1932 et le 
Championnat québécois en 1934. Par la suite, 
il a été président de Golf Québec en 1949 et de 
Golf Canada en 1959 avant de remporter le 
Championnat sénior du Québec en 1968. 
 
Tous les trois nés dans le milieu des années 
1940, Pierre Archambault (1944 - ), André 
Gagné (1944 - ) et Graham Cooke (1946 - ) ont 
fait la pluie et le beau temps entre les années 
1960 et aujourd’hui. Archambault a remporté 
huit tournois provinciaux et un Championnat 
canadien en plus d’avoir fait partie d’une 
équipe du Québec à 13 reprises. Quant à André 
Gagné, il revendique 13 titres provinciaux et 
une victoire au Championnat sénior canadien; 
il a aussi siégé au conseil d’administration de 
Golf Québec de 1998 à 2008. Toutefois, c’est 
sans conteste Graham Cooke qui est le golfeur 
amateur le plus titré de l’histoire du Québec 
avec plus de 30 championnats provinciaux et 
10 championnats canadiens à sa fiche. En 
plus, il a laissé sa marque sur plusieurs 
parcours de championnat dont il est 
l’architecte. 
 
  Gordon B. Taylor 
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Les pros 
 
Trois des professionnels ayant accédé au 
Temple étaient déjà en action lors de la 
fondation de Golf Québec en 1920, soit Albert 
Henri Murray (1887-1974), Charles Richard 
Murray (1882-1939) et Karl Kaspar Keffer 
(1882-1955). De fait, ils ont tous les trois 
participé au tout premier tournoi de 
l’association provinciale qui s’est disputé le 18 
juin 1920 au Country Club et ont terminé à 
égalité en deuxième position après les 36 trous 
de l’événement. À eux trois, ils totalisent six 
Omniums canadiens, 12 Omniums du Québec 
et la conception de plus de 45 parcours. 
 
La génération suivante a été sous le signe de 
la longévité et de la fidélité pour les 
professionnels en titre à leur club 
respectif : Jules Huot (1908-1999), 25 ans au 
Club Laval-sur-le-Lac et 3 titres à l’Omnium du 
Québec; Bill Kerr Sr. (1911-1997), à 
Beaconsfield pendant 28 ans; Stanley Horne 
(1912-1995), 29 ans à Islesmere et 8 victoires 
à l’Omnium du Québec; Damien Gauthier 
(1913-1999), 32 ans au Municipal de Montréal, 
et Pat Fletcher (1916-1985), 20 ans au Royal 
Montreal et deux fois champion de l’Omnium 
du Québec. Fletcher demeure le dernier 
canadien à avoir soulevé le trophée de 
l’Omnium canadien en 1954. 
 
Exceptionnellement, le Temple de la 
renommée a accueilli une famille en 1996, soit 
les huit frères Huot dont Jules est le plus 
célèbre et qui ont tous été très engagés dans 
l’industrie du golf dans la région de Québec. 
 
Jack Bissegger (1932-2009) a gagné son lot de 
tournois dans la province, incluant l’Omnium 
du Québec en 1963 et quatre victoires à 
l’Omnium printanier, mais c’est surtout en tant 
que tout premier professionnel de La Vallée du 
Richelieu en 1965 qu’il a été reconnu, poste 
qu’il a occupé pendant plus de 20 ans. 
 
 

Adrien Bigras 
(1938 - ) a certes 
été le 
professionnel du 
Québec le plus 
prolifique avec 
plus de 110 
victoires. Parmi 
ses nombreuses 
réalisations, 
notons ses six 
succès à 
l’Omnium 
printanier et sa 
victoire à l’Omnium du Québec en 1965. Il ne 
faut pas passer sous silence sa participation à 
l’Omnium des États-Unis en 1962, à Oakmont, 
dans lequel il avait enregistré le plus bas 
pointage lors des qualifications, devançant 
plus de 2 000 compétiteurs. À ce jour, il 
demeure le dernier québécois à avoir détenu 
une carte régulière du circuit de la PGA alors 
qu’en 1964-65, il a participé à 20 tournois en 
sol américain. 
 
Véritable globetrotteur du golf, Daniel Talbot 
(1953 – ) a connu une longue carrière prospère 
qui l’a amené à compétitionner aux quatre 
coins du monde. Dès son jeune âge, il a été 
couronné à deux reprises au Championnat 
provincial junior, d’abord dans la catégorie 
juvénile en 1968 puis chez les juniors en 1971. 

Il a également 
remporté le Duc 
de Kent en 1972 

comme 
amateur ainsi 
que l’Omnium 
printanier à 
deux reprises 
chez les 
professionnels. 

Sur le circuit de 
la PGA du 
Québec, il a plus 

d'une cinquantaine de victoires à son actif. 
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Les immortels et les bâtisseurs – 
Partie 2  
 
Dans la première partie de cette chronique, 
nous vous avons parlé de ces légendes du golf 
amateur et professionnel. Nous vous invitons 
maintenant à découvrir nos bâtisseurs et les 
bénévoles qui ont façonné la Fédération de 
golf du Québec. 
 
Les bâtisseurs 
 
Au niveau des bâtisseurs, le Temple de la 
renommée a accueilli un concepteur de 
bâtons, un administrateur et arbitre, un 
journaliste et un directeur général. 
 
En 2017, le Temple accueillait son membre qui 
est probablement le plus connu 
mondialement. En effet, qui n’a pas déjà eu 
dans son sac l’un des fameux cocheurs Vokey, 
l’œuvre de Robert « Bob » Vokey (1939 - )? Né 
à Montréal, Bob Vokey a grandi à Verdun avant 
d’aller exercer son art en Californie. L’un des 
concepteurs de cocheurs les plus réputés au 
monde, il a équipé nombre de champions dont 
les Seve Ballesteros, Phil Mickelson, Tiger 
Woods, Rory McIlroy et Mike Weir, pour n’en 
nommer que quelques-uns. 
 
Bénévole toujours actif auprès des 
associations de golf, Me Jacques Nols 
(1945 - ) est une véritable sommité mondiale 
en termes des règles du golf. Il a été arbitre 
dans 19 Omniums canadiens, au Masters, aux 
Omniums américain et britannique, au 
Championnat amateur du monde, à la Coupe 
des Présidents 2007 et dans plusieurs autres 
championnats amateurs au Canada. En plus 
de cette feuille de route très garnie comme 
arbitre, il a également agi comme président de 
l’AGQ en 1986 et de la Royal Canadian Golf 
Association (maintenant Golf Canada) en 
1995. 
 
Même s’il a débuté sa carrière dans le golf de 
belle façon en représentant le Québec dans la 
prestigieuse compétition junior pour la Coupe  

 
Williamson disputée en 1970 au Aronimink 
Golf Club, à Philadelphie, et en étant le cadet 
de Jocelyne Bourassa lors de sa victoire 
historique à Montréal en 1973, c’est comme 
chroniqueur sportif que Mario Brisebois 
(1953 - ) continue à laisser sa marque depuis 
plus de 45 ans sur l’univers du golf en Mauricie, 
au Québec et au Canada. Dans sa carrière de 
journaliste, Mario se sera consacré plus 
particulièrement au golf, au tennis ainsi qu’au 
ski et il s’est toujours fait un point d’honneur de 
s’intéresser à tous les aspects des sports qu’il 
couvrait et ce, avec respect et 
professionnalisme. Mario a toujours eu à cœur 
de soutenir la relève québécoise et nombreux 
sont les athlètes qui, grâce à lui, ont bénéficié 
d’une couverture exceptionnelle tout au long 
de leur développement athlétique. 
 

Bob Vokey 
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Christopher Howard Gribbin 

Christopher Howard Gribbin (1921-2012) a 
été embauché comme premier directeur 
général de l’AGQ en 1966. Excellent 
administrateur doté d’une personnalité 
attachante, la contribution de Monsieur Gribbin 
au développement et à la promotion du golf 
dans la communauté québécoise demeure 
inégalée avec l’instauration de nombreuses 
initiatives notamment en ce qui a trait au 
bilinguisme, aux juniors, aux règles, aux 
tournois, au marketing et à l’administration.  
 
À la suite de sa retraite en 1989, son fils Phil lui 
a succédé. Puis est venu Bob Dion au début 
des années 2000 avant l’entrée en fonction du 
titulaire actuel, Jean-Pierre Beaulieu, qui est en 
poste depuis 2007. Avec seulement quatre 
directeurs généraux en plus de 50 ans, 
l’association a fait preuve de stabilité, ce qui lui 
a permis de se développer au point d’être 
élue Fédération sportive de l’année au 
Québec en 2014. 
 

Photo de groupe (de gauche à droite) - Lors de l’intronisation de Mario Brisebois (au centre) en 2018, 
les anciens président(e)s présents de Golf Québec ont tenu à lui rendre hommage :  

Roger Legault (Venise, 1990), Jean-Claude Gagné (Venise, 2000), Skip Dion (Milby, 1998),  
André Burgoyne (BeauChâteau, 2005), Diane Dunlop-Hébert (Mount Bruno, 2007-08),  

Robert Bissonnette (Rivermead, 2017-2018), Marcel Paul Raymond (Le Blainvillier, 2014-16) et  
Charlie Beaulieu (Le Mirage, 2007-11). 
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Plus de 250 bénévoles au Québec 
 
Le succès des organisations sportives repose 
généralement sur l’engagement et le 
dévouement de bénévoles et le golf ne fait pas 
exception avec l’apport de plus de 250 
bénévoles répartis dans les huit associations 
régionales couvrant l’ensemble du Québec et 
une partie de l’est de l’Ontario dans la région de 
l’Outaouais. 
 
Au niveau de la présidence des associations 
provinciales au cours des ans depuis 1920, les 
mandats ont généralement été annuels, mais 
soulignons les prestations de trois ans ou plus 
par Madame J. H. Wilson (1963-65), Monique 
Sofia (Beloeil, 1993-95), Jean Trudeau 
(Fédération, 1999-2001), Suzanne Beauregard 
(Fédération, 2001-06), Charlie Beaulieu (Le 
Mirage, 2007-11), Marc Tremblay 
(Beaconsfield, 2011-13) et Marcel Paul 
Raymond (Le Blainvillier, 2014-16). 
 

 

Raymonde Michaud et Jack Nicklaus en 1985 
 
Avec le temps, afin d’honorer l’apport des 
indispensables bénévoles, autant Golf Québec 
que Golf Canada ont instauré le prix 
de bénévole de l’année.  
 
Au niveau canadien, parmi les récipiendaires 
des dernières années, notons la présence 
québécoise de Sylvain Tremblay 
(Saguenay/Lac St-Jean/ Chibougamau/Côte-
Nord, 2010), de Diane Barabé (Cantons de l’Est, 
2014) et de Raymonde Michaud (Est-du-
Québec, 2018). 

La cuvée du centenaire de 2020 
 
Sous la présidence de monsieur Marc 
Tremblay, le comité du Temple de la 
renommée du golf du Québec a intronisé deux 
bâtisseurs et un professionnel en 2020. 
 
Originaire de Windsor, au Québec, Doran 
« Duke » Doucet (1947 – ) que l’on appelle 
affectueusement Duke est une figure 
marquante de l’histoire du golf québécois 
depuis plus de 50 ans avec à sa fiche la victoire 
dans plus de 35 tournois professionnels 
incluant l’Omnium du Québec et trois 
Omniums printaniers. Il a aussi connu une 
longue carrière comme professionnel au Club 
de golf Summerlea, de 1976 à 2011. 
 
Pour le centenaire, il était approprié d’honorer 
celui qui a présidé aux premières destinées du 
golf au Canada, soit l’écossais Alexander 
Dennistoun (1821-1895) qui a été à l’origine de 
la fondation du premier club en Amérique du 
Nord, le Montreal Golf Club en 1873. 
 

 

 
En plus de connaître une prolifique carrière en 
compétition entre 1978 et 2002, c’est dans la 
catégorie des bâtisseurs que Mary-Lee Cobick 
(1970 – ) est entrée au panthéon. Elle a eu une 
influence remarquable en tant qu’enseignante, 
gestionnaire propriétaire et cheffe de file à la 
fondation de golf junior tant au Club de golf 
l’Oiselet d’Amos qu’en Floride. En 2018, elle a 
été reconnue comme Professionnelle 
nationale de l’année de la LPGA et a reçu le prix 
« Top 50 Teacher » de la LPGA. 



 

 

LES PRÉSIDENTS DE GOLF 
QUÉBEC AU FIL DE L’HISTOIRE 
 
Golf Québec  
(Fédération de golf du Québec) 
(est. Dec. 2011) 
2019-20 .....Denis Loiselle, St-Anicet 
2017-18 .....Robert Bissonnette, 

Rivermead 
2014-16 .....Marcel Paul Raymond, Le 

Blainvillier 
2012-13 .....Marc Tremblay, 

Beaconsfield 
 
Golf Québec  
(Association de golf du Québec) 
(est. 2005) 
2011 ..........Marc Tremblay, 

Beaconsfield 
2010 ..........Marc de Bellefeuille, 

Whitlock 
2009 ..........Diane Drury, Royal Montreal 
2007-08 .....Diane Dunlop-Hébert, Mount 

Bruno 
2006 ..........John J. Hussar, Ottawa Hunt 
2005 ..........Thérèse Dumontet, 

Summerlea & André 
Burgoyne, BeauChâteau 

 
Fédération québécoise de golf 
(est. 1999) 
2007-2011.Charlie Beaulieu, Le Mirage 
2006-2007.Pierre Charron, Centre de 

golf de Lanaudière 
2001-2006.Suzanne Beauregard, ACG – 

section du Québec 
1999-2001.Jean Trudeau, PGA du 

Québec 
 
ACG – Section du Québec 
(1921-2004) 
2004 ..........Thérèse Dumontet, 

Summerlea 
2002-03 .....Diane Mac Kay, Nominingue 
2000-01 .....Ghislaine Laberge, C.C. de 

Montréal 
1998-99 .....Johanne Thibodeau, 

Summerlea 
1996-97 .....Mary Ross, Mount Bruno 
1993-95 .....Monique Sofia, Beloeil 
1992 ..........Cécile Labrecque 
1990-91 .....Mary Drummie 
1989 ..........Madeleine Gratton, C.C. de 

Montréal 
1987-88 .....non documenté 
1986 ..........Jacqueline Duranceau, 

Laval-sur-le-Lac 
1984-85 .....Joy Brown, Cowansville 
1982-83 .....Priscilla Kredl, Royal 

Montreal 
1980-81 .....Gilberte Moreman, Kanawaki 
1978-79 .....Evelyn Wiseman, Hillsdale 
1976-77 .....Nancy Walker, Kanawaki 
1974-75 .....Suzanne Horne, Nuns’ Island 
1972-73 .....Hilda McMartin 
1970-71 .....Shirley Berenbaum, Hillsdale 

1968-69 .... Mrs. H.L. Mussells, 
Kanawaki 

1966-67 .... Mrs. Ian W. Adair 
1963-65 .... Mrs. J. H. Wilson 
1961-62 .... Mrs. W. E. Bickley 
1960 .......... Mrs. C. A. Prochey 
1958-59 .... Mrs. J. H. Shipley, Whitlock 
1956-57 .... Mrs. R. A. Taylor 
1954-55 .... Mrs. G. V. Whitehead 
1952-53 .... Mrs. G. Pemberton Smith 
1951 .......... Mrs. G. S. Currie 
1948-21 .... non documenté 
 
Association de golf du Québec 
(1920-2004) 
2004 .......... André Fournier, Sorel-Tracy 
2003 .......... Michel Fortin, Le Mémorial 
2002 .......... Kenneth Wolfe, Elm Ridge 
2001 .......... Michel St-Laurent, Beloeil 
2000 .......... Jean-Claude Gagné, Venise 
1999 .......... Ron Pearl, Pinegrove 
1998 .......... Skip Dion, Milby 
1997 .......... John Limeburner, Whitlock 
1996 .......... Armand Lamontagne, 

Whitlock 
1995 .......... Gaétan Sévigny, Victoriaville 
1994 .......... Maurice Dagenais, Laval-sur-

le-Lac 
1993 .......... Elliot Godel, Elm Ridge 
1992 .......... James Grant, Royal 

Montreal 
1991  ......... Jacques Bélec, Summerlea 
1990  ......... Roger Legault, Venise 
1989  ......... Larry Boyle, Kanawaki 
1988  ......... Roger Archambault, Beloeil 
1987  ......... Frank DiBiase, Vallée du 

Richelieu 
1986  ......... Jacques Nols, Kanawaki 
1985  ......... Roger Plante, Sorel-Tracy 
1984  ......... Tom Hunter, Whitlock 
1982-83  ... Claude Langlois, Beauce 
1980-81  ... Harold Brownstein, Elm 

Ridge 
1978-79  ... Claude Beauregard, Laval-

sur-le-Lac 
1976-77  ... Gerry Durocher, Rivermead 
1975  ......... Gaston Vanasse, 

BeauChâteau 
1974  ......... Alec R. Tinker, Summerlea 
1973  ......... J. Dave Weinstein, Pinegrove 
1972  ......... Michael deHaerne, 

Islesmere 
1971  ......... Jean Robitaille, Cap-Rouge 
1970  ......... Robert M. Everson, 

Kanawaki 
1969  ......... Jack H. Wilson, Whitlock 
1968  ......... H. Gordie MacNeil, Royal 

Montreal 
1967  ......... Dave H. Shea, Vallée du 

Richelieu 
1966  ......... Marcel Pinsonneault, Laval-

sur-le-Lac 
1965  ......... Cecil Vineberg, Hillsdale 
1964  ......... Frank J. Shaughnessy Jr., 

Summerlea 
1963  ......... L. S. Reycraft, Royal 

Montreal 

1962  ........ Guy Rolland, Laval-sur-le-Lac 
1961  ........ Abe Caplan, Elm Ridge 
1960  ........ Ray Getliffe, Marlborough 
1959  ........ T. Gordon McAthey, 

Kanawaki 
1958  ........ Jack H. Shipley, Whitlock 
1957  ........ P. Steve MacNutt, Royal 

Montreal 
1956  ........ E. Duncan Millican, 

Summerlea 
1955  ........ Robert Lyle, Kanawaki 
1954  ........ Albert Rolland, Laval-sur-le-

Lac 
1953  ........ Sid Turner, Hampstead 
1952  ........ Harold G. Clarke, Summerlea 
1951  ........ James P. Anglin, Royal 

Montreal 
1950  ........ Leslie H. T. Clegg, Whitlock 
1949  ........ Gordon B. Taylor, Kanawaki 
1948  ........ Hugh B. Jaques, 

Beaconsfield 
1947  ........ J. A. Blondeau, Laval-sur-le-

Lac 
1946  ........ J. Watson Yuile, Royal 

Montreal 
1945  ........ J. Gerald Fitzpatrick, 

Kanawaki 
1944  ........ Rollie G. Holbrook, 

Summerlea 
1943  ........ Jack A. Fuller, Royal 

Montreal 
1942  ........ William F. Macklaier, 

Rosemère 
1941  ........ John H. Davey, Marlborough 
1940  ........ J.D. Charles Cowie, 

Kanawaki 
1939  ........ Herb B. MacLean, Senneville 
1938  ........ M. R. Ferguson, 

Beaconsfield 
1937  ........ Richard J. Dawes, Royal 

Montreal 
1936  ........ J. Ernest Savard, Laval-sur-

le-Lac 
1935  ........ Dr. A. S. Lamb, Senneville 
1934  ........ Louis W. Barker, Kanawaki 
1932-33  ... Harry W. Maxson, Country 

Club 
1930-31  ... Georges H. Forster, 

Beaconsfield 
1929  ........ Norman M. Scott, Royal 

Montreal 
1928  ........ Trevor O. Lyall, Senneville 
1926-27  ... Alfred C. Collyer, Royal 

Montreal 
1925  ........ Joseph A. Mercier, Laval-

sur-le-Lac 
1924  ........ W. Garth Thompson, 

Kanawaki 
1923  ........ Geoffrey H. Turpin, Royal 

Montreal 
1922  ........ W. W. Walker, Beaconsfield 
1921  ........ J. L. McCulloch, 

Beaconsfield 
1920  ........ A. D. Huff, Country Club 


